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L'article qui suit, il vaut la peine de le souligner, est l'œuvre 
commune d'un élève de 2e année de l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forêts {maintenant Ecole Nationale des Ingénieurs du Génie Rural, 
des Eaux et des Forêts/ « option forestière ») et d'un étudiant de 
la faculté forestière de Hannoversch-Münden (Allemagne fédérale). 
Il montre que la formation forestière supérieure permet très vite 
à nos jeunes ingénieurs d'être « opérationnels ». 
Il prouve aussi Vintêrct et l'efficacité des liens que nouent entre 
eux, au moment de leurs études, les étudiants forestiers de pays 
différents. 
Le Comité de Rédaction. 
A une heure où l'on parle beaucoup de « forêt récréative, d'amé-
nagement touristique des massifs forestiers », et où l'on nous an-
nonce la création du Premier Parc Régional de France, il nous a 
paru intéressant de faire connaissance avec les réalisations en ce 
domaine de l'Allemagne Fédérale. B. MULLER-USING, étudiant de 
la Faculté Forestière de Hannoversch-Münden, en stage pour un 
an à Nancy prit la peine d'organiser une véritable tournée d'une 
semaine axée sur ces problèmes. En possession d'un programme 
détaillé, nous partions le 5 juillet 1965 pour ce voyage d'études 
qui nous fit traverser l'Allemagne du Nord, des Pays du Rhin jus-
qu'aux Landes de Lunebourg. 
Au cours de ce voyage, nous avons visité trois types de réalisa-
tions correspondant à trois problèmes différents : 
— Les Parcs Naturels (« Naturpark ») ou: « La protection 
de la nature à la rencontre de la civilisation des loisirs. » 
— La forêt de Francfort, forêt suburbaine exemplaire. 
«— Le camp de jeunesse de Stadtoldendorf, où l'on s'attaque au 
problème de l'éducation du public, 
Les parcs naturels d'Allemagne fédérale 
Cette carte ne représente pas tous les Parcs naturels nouvellement créés 
(exemple: parc bilatéral germano-luxembourgeois) 
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I. — Les Parcs Naturels 
Ce terme désigne une région de vaste étendue, à faible densité 
de population, et jouissant de beautés naturelles, dans laquelle, en 
vue de la récréation de l'homme, sont prises d'une part, des mesures 
de protection du paysage contre les atteintes de l'industrialisation, 
de la construction, du tourisme, des coupes à blanc; d'autre part, 
des mesures d'aménagement et d'accueil : routes, sentiers, plans 
d'eau, camping... On voit que par les buts poursuivis, les Parcs 
Naturels s'apparentent aux Parcs Nationaux. Certaines différences 
sensibles les en distinguent, ce que leurs promoteurs ont voulu 
marquer en choisissant ce nom. En effet : 
L'Allemagne possède très peu de paysages totalement naturels, 
seuls susceptibles d'après la Convention internationale de Londres, 
1933, de recevoir la dénomination de Parc National. 
Les mesures de protection prises dans le cadre des Parcs Natu-
rels restent assez peu strictes : elles ne visent pas la vie agricole, 
et ne sont pas toujours suffisantes pour protéger le paysage contre 
les atteintes de la construction (résidences secondaires), faute de 
textes adaptés à ce problème (les lois sur la protection de la nature 
n'ont pratiquement pas été modifiées depuis 1935). 
Enfin et surtout, l'initiative de la création des Parcs Naturels 
n'appartient pas au pouvoir central, mais se trouve à la disposition 
des collectivités locales (Land, Kreis). La forme juridique la plus 
souvent adoptée est celle d'un syndicat de Kreis. 
Il faut noter, en effet, que les Parcs Naturels sont nés de l'ini-
tiative d'une importante association de protection de la nature et 
du paysage, le Verein Naturschutzpark, qui lors de son Congrès 
de 1956 créa ce terme pour indiquer que les mouvements de pro-
tection de la nature devaient s'orienter vers les loisirs de masse. 
Avec la collaboration des collectivités locales, et des Pouvoirs 
publics, le VNP a pu réaliser la plus grande partie de son pro-
gramme qui prévoit la création de 36 Parcs Naturels couvrant 
7 % de la surface de l'Allemagne fédérale, soit 12 % de sa surface 
boisée si l'on tient compte que la forêt représentera les 2/3 de leur 
étendue. Aujourd'hui, l'Allemagne compte 28 Parcs Naturels ; les 
prochains devraient voir le jour en Allemagne du Sud, où ils sont 
encore rares, cependant qu'en Allemagne du Nord où les objectifs 
de création de Parcs Naturels ont été atteints, il s'agit maintenant 
de les aménager. Dans ces Parcs Naturels, leurs promoteurs s'ef-
forcent de coordonner les initiatives et de tirer le meilleur parti 
des textes existants. L'existence d'un responsable en place est donc 
un facteur extrêmement important de réussite ; dans certains cas, 
le poste de directeur du Parc Naturel a pu être créé, et confié à 
un ingénieur forestier. En plus des tâches de coordination, d'infor-
mation, d'animation, le directeur se voit confier la réalisation des 
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équipements d'accueil de base. C'est essentiellement avec ces réali-
sations que nous avons pu prendre contact au cours de cette tour-
née. Mais elles ne doivent pas dissimuler le travail en profondeur 
qui est fait dans le public. Très différente de la conception latine, 
la conception germanique du rôle de la nature peut aussi expliquer 
le vaste courant d'intérêt qui s'est créé autour des Parcs Naturels. 
Enfin il serait injuste de présenter les Parcs Naturels, sans nommer 
le Dr. TOEPFER, président du VNP, et qui peut à juste titre être 
considéré comme leur fondateur. 
1. —• Hoch Taunus. 
Le Naturpark du Hoch Taunus se trouve dans le Land de Hesse 
immédiatement au Nord-Ouest de Francfort. 
Le Taunus est la partie orientale du massif schisteux rhénan, 
qui se trouve limitée par le Rhin, le Main et la Lahn. Caractérisée 
par une roche-mère de quartzite et par conséquent des sols assez 
pauvres, cette région possède une vocation forestière qui donne 
aux nombreuses stations thermales qu'elle contient une ambiance 
particulièrement recherchée. 
Le paysage, fort ondulé et presque entièrement boisé, est dominé 
par la haute élévation du Feldberg atteignant 880 m d'altitude. Les 
essences forestières principales y sont l'épicéa et le hêtre qui, sui-
vant l'altitude et l'exposition, occupent la presque totalité des sta-
tions forestières sous forme de peuplements purs. 
Le Naturpark, quant à lui, constitue la zone centrale du Taunus 
et comporte une surface d'environ 114 000 ha. Créé en 1962 par 
les Kreis de Usingen et de Obertaunus, il a rapidement bénéficié 
de l'adhésion de Kreis voisins. En 1964, la ville de Francfort par-
ticulièrement concernée par cette réalisation, s'est jointe au syn-
dicat. Le Land de Hesse, très actif en ce qui concerne les Parcs 
Naturels, dispose de trois ingénieurs des Eaux et Forêts pour gérer 
les sept Parcs Naturels ou parties de Parcs Naturels qu'il pos-
sède. Ainsi M. HANSTEIN qui nous a guidé dans ce parc est res-
ponsable, en plus du Hoch Taunus, de la partie hessoise du Natur 
Park du Spessart. Il dispose pour le Hoch Taunus d'un budget 
assez variable, qui a atteint en 1964 la somme de 225 000 DM 
(280000 F). 
La conception des aménagements est de favoriser la rencontre 
optimale de. l'offre et de la demande. 
La demande fort mal connue en ce domaine, que ce soit en vo-
lume ou en nature, semble être faite du besoin de calme dans un 
cadre naturel et sain qui constitue pour l'homme d'aujourd'hui un 
élément de permanence. Mais il ne semble pas que ces composantes 
soient nettement formulables par le consommateur comme l'in-
diquent quelques sondages effectués par M. HANSTEIN: nous 
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avons retenu que les promeneurs préfèrent une forêt aménagée 
par la sylviculture à une forêt non gérée, et partagent également 
leurs préférences entre la forêt feuillue et la forêt résineuse. No-
tons enfin que la demande se caractérise, d'une façon générale en 
Allemagne, par la grande faveur que connaît la marche à pied, qui 
gagne de nouveaux adeptes, grâce à la propagande du corps médical 
et des associations touristiques ; et par la faible importance du pro-
blème des pique-niques en comparaison de la France. 
Quant à l'offre, constituée par les vastes massifs boisés, les pay-
sages agricoles, les sommets, les vieux « burg » en ruine, si elle 
est connue en nature, elle ne Test guère en volume. Pas plus que 
la demande l'aménagement ne cherche à l'évaluer, mais prévoit que 
les équipements se multiplient au rythme de leur utilisation, ce qui 
revient à éviter leur saturation. Ces différents équipements, avec 
lesquels le gestionnaire du Naturpark peut diriger et répartir le 
flux des promeneurs sont essentiellement : des parkings, des sentiers 
balisés, des bancs, des cabanes-abris. Ils sont implantés principa-
lement dans la zone d'entrée du Parc (Sud-Est) afin de favoriser 
l'arrêt rapide des automobilistes, d'éviter qu'ils ne passent des heu-
res dans leurs véhicules, et de préserver ainsi les zones les plus 
éloignées au profit des promeneurs aimant la solitude. Ces équipe-
ments, ajoutés à des interdictions de circulation et de stationne-
ment, se matérialisent sur le terrain par des zones de circulation, 
de récréation, séparées par des zones « tampon ». Le choix de 
ces zones nécessite une grande connaissance de la valeur attractive 
des différents sites du Parc. 
Nous avons visité divers types de ces équipements et admiré avec 
quel soin ils sont conçus. Elément essentiel, le parking doit répondre 
à plusieurs conditions: proche de la route, il ne doit pas en être 
vu, mais caché par un rideau d'arbres. Son accès ainsi que sa sur-
face ne gagnent pas à être macadamisés : au contraire on préfère 
les réaliser en matériaux naturels qui incitent le conducteur à ra-
lentir et choquent moins sa vue. Il est très important de maintenir 
sur le parking un ombrage suffisant lorsqu'on l'implante dans un 
peuplement forestier, ou de le créer en cas contraire. Il est indiqué 
aussi de matérialiser les emplacements de voitures par des haies 
ou de bornes en bois, ce qui évite un gaspillage de place. Quant 
aux dimensions, une bonne moyenne semble être un hectare (250 
voitures) de forme allongée plutôt que massive. 
Du parking partent des sentiers, en général circulaires, qui offrent 
un choix de promenades allant d'une demi-heure à trois heures. Ils 
sont balisés discrètement par des petites plaques métalliques, où 
figurent les silhouettes d'un arbre, d'un écureuil, ou d'un milan. Les 
promeneurs peuvent se procurer un guide où figurent les différents 
sites d'attraction, les parkings et les sentiers. 
Le gestionnaire enfin, peut installer en certains sites d'attraction, 
ou à proximité des parkings, des tables en bois, des cabanes en 
340 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
rondins pour abriter les promeneurs, des corbeilles à papier et des 
bancs. Il les lui faut solides, car les vandales ne sont pas l'apa-
nage de la France comme le prouvent des tables déchiquetées, des 
corbeilles consumées, et les mille initiales ornant les huttes. Tous 
ces équipements sont réalisés avec beaucoup de goût et utilisent 
au maximum le bois. Les réactions du public sont observées, et 
on tient compte de ses avis. Mais à côté de ces travaux, le directeur 
du Parc joue un rôle de conseil et d'animateur auprès des collec-
tivités locales, des associations et des particuliers. Cette tâche dif-
ficile lui demande beaucoup; en revanche, nous a dit M. HANSTEIN, 
elle lui procure de nombreuses satisfactions. 
2. — Pfàlzer Wald. 
Le Parc Naturel de la forêt de Palatinat, avec ses 160 000 ha 
boisés constitue le plus vaste massif forestier de l'Allemagne Fé-
dérale. Il est limité au Sud par la frontière française entre Schwei-
gen et Eppenbrunn, et s'étend jusqu'à 65 kilomètres au Nord, vers 
Kaiserslautern et Grünstadt. L'altitude moyenne est de 370 mètres, 
l'altitude maximum de 683 mètres. Les essences forestières prin-
cipales sont: Les pins (55 %), le hêtre (20 %), le chêne (10 %), 
l'épicéa (10 %). 
Le pittoresque de ses paysages, peu touchés par l'industrie, pré-
disposait cette région à la vocation de Parc Naturel, d'autant plus 
qu'elle se trouve proche de la grande région industrielle de Mann-
heim : 1 300 000 personnes vivent à moins de 50 km du Parc, 
4 300 000 à moins de 150 km. 
La décision administrative de création d'un Naturpark ne re-
monte qu'à juillet 1964. Cet arrêté confère à la région le statut 
de « Landschaftschutzgebiet », amélioré par des dispositions pro-
pres au Land : interdiction de modifier le paysage sans autorisation, 
mais aucune restriction à l'exploitation agricole et forestière. Les 
carrières, les tas d'ordures, les pylônes, les terrains de sport, les 
campings, sont soumis à une réglementation très stricte. Les appa-
reils distributeurs automatiques et les panneaux publicitaires sont 
interdits. Il est également interdit de circuler en dehors des routes, 
de camper en dehors des campings, ou de faire fonctionner un ap-
pareil à transistor. 
Nous avons pu consulter une importante étude théorique consa-
crée aux problèmes de ce Naturpark, qui nous a paru très inté-
ressante dans sa méthode qui rappelle celle de certaines cartogra-
phies de stations forestières. Les différents facteurs du milieu: dé-
mographie, pôles d'attraction, gibier, peuplements forestiers (dont 
les cartes établies lors des aménagements indiquent toujours Tage, 
c'est-à-dire la vulnérabilité et l'attrait esthétique), l'hydrographie, 
font l'objet de cartes séparées ; et sont synthétisées en conclusion 
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en une carte d'aménagement touristique : zones de récréation, zones 
de réserve (gibier et jeunes peuplements), zones de circulation, et 
installations à implanter: plans d'eau, campings, parkings. 
La réalisation de ces divers équipements ne fait évidemment que 
commencer; d'autant plus lentement que Ton n'a pas encore créé 
de poste de directeur du Parc. Nous avons néanmoins pu voir cer-
taines réalisations, datant le plus souvent d'avant l'arrêt adminis-
tratif de 1964. Une route a été construite, dessinée pour le tourisme 
et le long de laquelle se pratiquera une sylviculture par bouquets. 
Un petit lac de retenue a été créé pour les pêcheurs et les pro-
meneurs, mais interdit aux baigneurs dont l'afflux serait incompa-
tible avec les objectifs de calme poursuivis. Il existe aussi un sen-
tier d'enseignement. 
Nous avons été reçus par le chef de l'inspection de Johannis-
kreuz, qui nous a exposé les problèmes que le tourisme pose au 
gestionnaire dans une région très forestière. Là, le rôle du Service 
Forestier est capital pour le succès d'un Parc Naturel. Sa connais-
sance irremplaçable de la forêt et de ses multiples exigences, lui 
permettent de fournir les indications les plus précieuses, quant au 
choix de l'emplacement le plus approprié pour un camping, un 
parking, une tour d'observation. Il peut faire respecter les inter-
dictions de stationnement ou de circulation, après avoir participé à 
leur établissement. Ajoutons qu'en Allemagne, l'étendue des ins-
pections lui laisse le temps de résoudre ces problèmes. 
3. — Landes de Lunebourg. 
Nous avons terminé notre voyage par la visite du plus célèbre 
Parc Naturel d'Allemagne, qui mérite à tout point de vue une 
mention spéciale. 
Situé à une cinquantaine de kilomètres au Sud de Hambourg, 
ce Parc Naturel attire non seulement des milliers de Hambourgeois 
mais aussi un nombre considérable de visiteurs provenant des gran-
des agglomérations» de Brème et de Hanovre. La liaison routière, 
constituée par les nouvelles autoroutes qui abordent cette belle ré-
gion, rend très facile l'accès pour les automobilistes, qui ne crai-
gnent pas de faire un trajet de cent kilomètres pour se recueillir 
au sein d'une nature si bien aménagée pour leurs besoins. 
Comportant environ 200 km2, cette « création récréative » fai^ 
partie de la grande plaine de l'Allemagne septentrionale qui est mar^ 
quée par les trois époques glaciaires successives, à savoir Elster^1 
Saale et Weichsel. Il en résulte un sol jeune de Diluvium très sa-
bleux, mélangé aux cailloux granitiques provenant de la Scandi-
navie d'où ils furent emportés par l'énorme couche de glace qui 
se dirigea du Nord-Est vers le Sud-Ouest. 
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Dans les Landes de Lunebourg. 
(Cliché Archives Verein Naturschutzpark, Hambourg.) 
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On peut considérer comme d'anciennes moraines les quelques 
chaînes de collines, dont celle du Wilsederberg au centre du Parc 
Naturel, la plus remarquable avec ses 169 m. 
Le climat, fort influencé dans les parties occidentales et septen-
trionales par la proximité de la Mer du Nord, trahit des influences 
plus continentales au Sud et à l'Est de la grande plaine. 
L'histoire du Parc Naturel des Landes de Lunebourg coïncide 
avec l'histoire de la protection de la nature en Allemagne. C'est en 
1912, pour protéger ce paysage si particulier des atteintes de l'in-
dustrie, que naquit le Verein Naturschutzpark, qui acquit le terrain 
dans le but de conserver le paysage tel qu'il se trouvait à cette 
époque; ce qui impliquait de maintenir l'agriculture traditionnelle. 
En effet, il ne s'agit pas, contrairement à ce que croient de nom-
breux visiteurs, de préserver un paysage « naturel », mais un pay-
sage façonné par la longue action de l'homme. Le climax, qui est 
le querceto-carpinetum a disparu pour donner place à une forêt 
résineuse à base de pin sylvestre et d'épicéa qui couvre 9000 ha 
et, sous l'action du pâturage à une lande très remarquable à base 
de callune et de bruyère quaternée, qui couvre 6 000 ha. 5 000 
ha, enfin sont occupés par l'agriculture. Autre élément du paysage, 
le genévrier, toujours en puissance dans la forêt résineuse, est avan-
tagé par les mesures de « conservation » : il gagne spontanément 
dans les landes insuffisamment pâturées, et de plus dans certaines 
zones de lisière, on le favorise en éliminant le pin, ce qui crée un 
paysage très pittoresque de juniperaie, qui plaît au visiteur, et au 
gibier. Les mesures de protection sont ainsi prises très nettement 
au profit de l'homme, plus encore qu'au profit de la science, qui y 
trouve néanmoins un grand intérêt. 
Une deuxième particularité importante du Naturpark des Landes 
de Lunebourg est son statut juridique: sa zone centrale (6000 ha) 
possède le statut de Naturschutzgebiet, qui donne à ses gestion-
naires des droits plus étendus qu'à ceux des autres Parcs Naturels. 
Pour ces raisons, et le grand rayonnement qu'il exerce, on peut 
considérer ce Parc comme un véritable Parc National. 
L'importante fréquentation du Parc (2 000000 de visiteurs par 
an), reste compatible avec les impératifs de protection, grâce à une 
infrastructure très étudiée de routes, de chemins, de parkings et 
de nombreuses installations d'accueil. Les grands « ennemis » du 
gestionnaire sont: les campings, les caravanes, les piscines, qui sont 
tous maintenus à l'extérieur du Parc, mais sous sa surveillance ; 
et les automobiles qui ont nécessité des mesures spéciales, couron-
nées de succès. Sur les 20 000 ha du Parc, il n'y a que 42 km de 
route ouverte à la circulation qui dessinent donc des zones de 
calme très vastes. Le stationnement n'est autorisé que dans 12 par-
kings, les contraventions à cette règle étant effectives et fort éle-
vées. Ces parkings spnt nécessairement vastes, certains sont sur le 
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point d'être équipés d'installations sanitaires. Des parkings, partent 
deux sortes de chemins : chemins circulaires ou chemins de grande 
randonnée. 
Ceux-ci sont toujours en sable, ce qui les rend très propices aux 
promenades à cheval. Sur certains parcours très fréquentés, les 
chemins sont délimités par un fil de fer lisse courant au raz du 
sol sur de petits piquets de bois. Cette mesure, qui ne nous a pas 
paru absolument satisfaisante, a le grand mérite de protéger la cal-
lune qui pousse au bord du chemin aussi drue qu'en pleine lande 
et de limiter ainsi au mieux les dégâts considérables que les pro-
meneurs très nombreux peuvent provoquer sans s'en rendre compte. 
Nous avons remarqué la façon dont on recouvre de branchages 
certains chemins que l'on désire rendre à la lande. La signali-
sation des chemins est faite par de gros blocs de pierres où sont 
gravées les indications nécessaires et qui offrent de multiples 
avantages: bon accord avec le paysage, longévité infinie et résis-
tance totale aux dégradations. Avec le service forestier local, 
l'administration du Parc a dessiné un « Sentier d'Enseignement ». 
Sur son parcours de 4 km, 20 stations sont matérialisées par de 
très solides panneaux de bois où sont tour à tour expliqués les dif-
férents tableaux qu'offre le paysage: Roche-Mère, Profil Pédolo-
gique, Différentes essences, Divers types de peuplements, pour finir, 
le sentier fait entrer le visiteur dans une parcelle en régénération 
engrillagée où un panneau lui explique le rôle du grillage et l'im-
portance de fermer les portes. Très souvent, ce sentier est suivi 
par des classes conduites par leur professeur, ce qui ne constitue 
peut-être pas la meilleure solution: on rencontre en effet de nom-
breuses familles ou de petits groupes qui manifestent dans une vi-
site spontanée plus d'intérêt que les élèves en visite obligatoire. 
Nous avons aussi visité certaines fermes inaccessibles en voi-
ture; le plus souvent, leurs activités agricoles se complètent par 
une activité touristique. L'administration du Parc subventionne lar-
gement la construction de pensions en faisant respecter scrupuleu-
sement l'architecture traditionnelle locale; à cet égard, nous avons 
été émerveillés par le souci de très haute qualité qui anime ces 
réalisations. 
Mais surtout, nous avons gardé de ces deux jours passés dans 
le Naturpark des Landes de Lunebourg (grâce à la généreuse 
hospitalité du VNP) une impression de réussite et d'équilibre. Pou-
voir marcher, à 50 km d'une très grande ville, pendant une journée 
entière, dans un pays de plaine, sans voir un poteau télégraphique, 
un panneau publicitaire, entendre une voiture, procure une impres-
sion de calme, de repos qui tend au dépaysement dans le temps. 
C'est là, nous a-t-il semblé la grande leçon de ce Parc: cinquante 
années de protection du paysage lui ont conféré une valeur incal-
culable. Cet exemple peut donner confiance aux créateurs de « la 
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nouvelle vague » des Parcs Naturels allemands: si aujourd'hui 
leur oeuvre peut ne pas apparaître comme indispensable ou éclatante 
de vertus miraculeuses, leur persévérance leur donne la certitude 
de remettre à leurs descendants un héritage inestimable. 
IL — La forêt municipale de Francfort 
En comparaison des problèmes techniques et administratifs qui 
se posent au gestionnaire d'un Parc Naturel, l'aménagement et la 
gestion d'une forêt se trouvant au contact direct d'une grande ville 
soulèvent des problèmes plus délicats encore. Compte tenu que, 
d'une part, la surface qui est à la disposition de l'aménagiste est 
plus restreinte lorsqu'il s'agit du terrain appartenant à une seule 
commune, que d'autre part, les besoins en récréation croissent au 
fur et à mesure qu'on s'approche du centre des grandes agglomé-
rations, tout ce qui peut paraître comme parfaitement valable dans 
le cadre d'un Parc Naturel, devient insuffisant. Eu égard aux con-
ditions si particulières auxquelles se trouvent confrontés * la muni-
cipalité et le service forestier des grandes villes industrielles, on 
peut considérer l'aménagement touristique de la forêt communale 
de Francfort comme une réalisation pilote. 
Ce massif forestier est propriété de la ville depuis 1372. Inscrit 
dans une large bande de 16 km sur 5 km le long de la rive gauche 
du Main, il constitue la limite méridionale de la ville de Francfort 
(675 000 habitants). 
Les conditions géologiques résultent de l'action du Main, qui au 
cours des temps géologiques a couvert la région de matériaux gros-
siers, sables et cailloux, qui donnent des sols très siliceux. Ces sols 
pauvres de diluvium qui couvrent environ 85 % de la surface de 
l'inspection sont occupés soit par le pin sylvestre (42 %), soit par 
le chêne rouvre (30 %). Quelques petits îlots d'origine tertiaire, 
ont subsisté, sur lesquels le sol est sensiblement plus fertile et qui 
portent une hêtraie de haute qualité, qui occupe avec 23 % la troi-
sième placed parmi les peuplements forestiers. 
Un climat assez particulier est considéré comme facteur limitant: 
Des précipitations faibles (675 mm) en liaison avec une température 
moyenne très élevée (15°7 pendant la saison de végétation) me-
nacent de sécheresse les stations où le plan d'eau n'apparaît qu'à 
une grande profondeur. 
Le nombre de visiteurs qui, selon un comptage de 1960 s'éche-
lonne de vingt mille les jours ouvrables à trente mille en fins de 
semaines, indique les besoins auxquels doit répondre cette forêt au 
contact d'une telle agglomération. 
Tenant compte de cette fréquentation, l'aménagiste a divisé les 
4 000 ha de la forêt: un tiers est géré comme forêt récréative, le 
reste est consacré à la production forestière proprement dite. 
346 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
Malgré un régime parfaitement au point, le bilan financier dans 
la partie « productrice » est déficitaire, ce qui est dû, d'une part, 
à la répartition déséquilibrée de classes d'âges dont celle de 0 à 10 
ans est représentée sur 44 % de la surface totale (à cause d'exploi-
tations abusives pendant et après la deuxième guerre) ; d'autre part, 
cette situation déficitaire s'explique par les difficultés de l'approvi-
Sentier pédestre en forêt de Francfort. 
(Cliché Archives Inspection forestière de la ville de Francfort.) 
sionnement en eau dont souffre la ville de Francfort, et qui ont 
conduit le gestionnaire à pratiquer un traitement de type jardiné 
en vue de diminuer le phénomène d'interception. 
Au déficit annuel de la forêt de production atteignant 575 000 
DM (690000 F), il faut ajouter la somme remarquable de 1,2 mil-
lion DM (1 440 000 F) dépensée par la ville pour la partie ré-
créative de sa forêt. Ces 1,2 millions DM qui, répartis sur le nom-
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bre d'habitants, font environ 1,50 DM (1,80 F) pour chaque ci-
toyen par an, ne représentent que 0,25 % du budget entier, ce que 
le conseil municipal considère comme tout à fait admissible. 
Déjà en 1927, le fameux bourgmestre de Francfort, LANDMANN 
déclarait : « Pour notre ville, le côté producteur de la forêt ne joue 
aucun rôle en face de ses fonctions sanitaires, sociales, psychiques 
et spirituelles. » 
Comme la gestion de la forêt de production, celle de la forêt ré-
créative est confiée à l'administration forestière, ce qui nécessite 
une organisation assez différente de celle d'une inspection fores-
tière d'état : Présidée par un Ingénieur en Chef, ^inspection de 
Francfort comporte trois sections, chacune dirigée par un fonc-
tionnaire de formation universitaire. 
La première section s'occupe de la partie productrice, la 2e est 
chargée de gérer la partie récréative, la 3e, dirigée par un biolo-
giste, comporte plusieurs responsabilités à savoir, la protection et 
la lutte contre les parasites, la réglementation et la surveillance en 
matière de chasse et la publication d'articles d'information destinés 
à l'enseignement des visiteurs. 
Réalisations en forêt récréative. 
— Parkings et réseau de chemins. 
La création d'un nombre suffisant de parkings doit être consi-
dérée comme l'équipement de base de l'aménagement touristique, 
car si l'on veut que le visiteur quitte son véhicule pour s'oxygéner 
en nature, il faut lui fournir la possibilité de laisßer tranquillement 
sa voiture au bord du centre de récréation. Ainsi,la ville de Franc-
fort a-t-elle mis à la disposition des automobilistes^ une douzaine 
de grands parkings d'une capacité d'environ 100 voitures chacun. 
En plus, le long des quelques routes qui traversent le massif, un 
nombre considérable de petits parkings individuels a;;été établi, qui 
permettent le stationnement de mille voitures. 
En ce qui concerne la zone récréative, elle est desservie par un 
réseau de chemins et de sentiers soigneusement entretenus. Pour 
leur établissement, il fallait tenir compte, non seulement des piétons 
qui, pour se promener, préfèrent de petits sentiers sinueux non 
macadamisés, mais aussi d'un grand nombre de cyclistes qui, eux, 
demandent plutôt l'inverse. Enfin les besoins des cavaliers, incom-
patibles à ceux des autres groupes de visiteurs, nécessitent la mise 
en œuvre d'un réseau de chemins à part, moins dense mais d'une 
étendue plus élevée. 
—. Spielparks (Parcs de jeu). 
Au cours du temps, l'équipement de base a été complété par des 
réalisations attractives qui permettent au visiteur de passer son loi-
sir en milieu forestier d'une manière plus variée, La solution trou-
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vée par les responsables de la ville de Francfort mérite une mention 
spéciale car elle est unique en Allemagne. C'est avec l'aménagement 
de quatre ^grands « Waldspielparks » d'une surface de 4 à 6 ha 
chacun qu'a répondu l'administration forestière municipale aux be-
soins de ceux qui préfèrent l'action à la contemplation pour se dis-
traire en ambiance forestière. Ainsi, à la porte d'entrée, on invite 
sur de beaux panneaux tous les enfants de 4 à 80 ans à se servir 
Parc de jeu en forêt de Francfort. 
(Cliché Archives Inspection forestière de la ville de Francfort.) 
f 
de toutes les installations créées pour leur amusement au milieu 
de vieux^ peuplements clairs de hêtre ou de chêne mélangés aux es-
sences résineuses. 
Tout un éventail de jeux distrayants ou sportifs, pour tous les 
igts et tous les tempéraments, est offert au public. Parmi eux le 
minigolf, le badminton " et le boccia sont les plus populaires chez 
les adultes, les jeunes préfèrent le ping-pong, les pistes de patin à 
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roulettes, les balançoires, les carroussels et les toboggans. Pour les 
jours d'été les plus chauds, on a construit des « champs d'arrosage » 
où peuvent se rafraîchir les enfants en maillot de bain. Cette ins-
tallation qui est beaucoup moins chère qu'une piscine et qui, de 
plus, est moins dangereuse et ne nécessite aucune surveillance, a 
trouvé un accueil enthousiaste de la part des visiteurs. 
Il faut noter que l'ensemble des constructions dans les Waldspiel-
parks a été édifié tout en respectant l'ambiance forestière dans la-
quelle elles se trouvent implantées, de sorte que, sur le plan esthé-
tique, un accord parfait a été atteint. ..s 
—• Plans d'eau. 
Six étangs artificiels font partie de l'aménagement et sont deve-
nus des endroits très fréquentés par les Francfortois qui, en été, 
aiment observer les représentants d'une faune et d'une flore spé-
ciale, et qui, en hiver, viennent pour se liver à la joie du patinage. 
Quant à la pêche, les étangs en zone de récréation ne sont ex-
ploités que tous les deux ans pour ne pas heurter l'esprit protec-
teur du visiteur qui, apportant de la nourriture pour « ses » pois-
sons, n'aime pas les voir devenir la proie des pêcheurs. Néanmoins, 
dans un cadre restreint, on fait l'élevage de carpes et de truites, 
en rotation bisannuelle, ce qui contribue à diminuer légèrement le 
déficit qu'entraîne pour la ville sa forêt récréative. 
'—• Projets d'avenir. 
Etant donné les pertes permanentes en terrain forestier qu'a dû 
subir la ville de Francfort au cours de notre siècle, on envisage un 
projet de compensation qui consistera à transformer l'immense tas 
d'ordures de la ville en centre récréatif. Il s'agit là d'un terrain 
de 18 ha, en pleine forêt, qui atteint une hauteur de 45 m et où 
sont entassés 800 000 m3 d'ordures chaque année. 
Avec la mise en fonctionnement d'une nouvelle installation de 
combustion qui brûlera à partir de 1966 la totalité des ordures de 
la ville, le signal sera donné pour effacer ce désert artificiel et le 
transformer en oasis fertile. 
Le tas consistant de 80 % de matières organiques est très faci-
lement inflammable et développe sous l'influence d'une haute pres-
sion et d'une humidité élevée, une chaleur permanente d'environ 
80° à l'intérieur. Pour y créer des conditions compatibles avec la 
vie végétale, il faut couvrir toute sa surface d'une couche de sol 
minéral dont l'épaisseur minimum devrait varier entre 5 à 7 m selon 
l'opinion des experts. 
Le problème d'approvisionnement en sol pour ce projet se trouve 
résolu par coïncidence avec un autre chantier géant projeté par 
la ville de Francfort: la construction de son nouveau métro, chan-
tier qui fournira gratuitement une quantité de sol suffisante. 
\ 
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. Nous avons vu une maquette au 250e de la future zone récréa-
tive. Toutes les réalisations prévues, dont celle du reboisement 
qui posera les plus grandes difficultés, y étaient représentées. 
Toute description en détail dépassant le cadre de ce rapport, il 
reste à exprimer notre admiration profonde en face d'un tel projet 
qui nécessite une planification aussi minutieuse qu'audacieuse, et 
qui, après son achèvement en 1969, sera considéré comme une 
création pilote pour toutes les grandes villes industrielles. 
Nous nous sommes bornés à mettre en relief les efforts princi-
paux qui, lors d'un passage rapide, nous ont paru les plus remar-
quables, ayant passé sous silence un grand nombre de réalisations 
qui sont marquées néanmoins du même dynamisme, du même sens 
du goût et du même esprit de progrès, dont les aménagistes suc-
cessifs de la forêt municipale de Francfort ont fait preuve si sou-
vent et d'une façon si convaincante. 
III. — Camp de Jeunesse 
Nous ne voudrions pas terminer le compte rendu de notre voyage 
sans mentionner notre visite au camp de « classes de nature » de 
Stadtoldendorf, qui peut fournir à un Français plus d'un sujet 
d'étonnement et de réflexion. 
Là encore, l'initiative revient à une association privée, la Schutz-
gemeinschaft Deutscher Wald (SDW). Cette association vit le jour 
après la dernière guerre dans le but de protéger et de reconstituer 
la forêt allemande, déjà durement atteinte pendant les hostilités et 
qui devait, de plus, faire face à de très importantes demandes en 
bois de chauffage. Pour ce faire, la SDW multiplia ses actions 
et, en particulier, elle créa des camps de jeunesse pour le reboise-
ment. Mais dès 1958, elle put considérer que la forêt allemande était 
reconstituée. Ainsi la SDW, sans changer sa raison d'être, orienta 
exclusivement son action vers l'éducation du public. Elle organise 
des stages à tous les niveaux pour faire connaître et aimer la forêt, 
en faisant porter son effort sur la formation des jeunes et des maî-
tres (instituteurs, professeurs, responsables de groupements de jeu-
nesse). 
Pour notre part, grâce à l'amabilité du Dr. KIRCHHOFF, Chef de 
l'Inspection de Stadtoldendorf, nous avons eu l'occasion de visiter 
un « camp de nature » qui est destiné à recevoir divers types de 
stagiaires : 
—• Classes constituées avec un professeur, pour un séjour de 
deux semaines en cours d'année scolaire. 
— Groupements de jeunesse (scouts, groupes divers), même for-
mule. 
— Etudiants allemands ou étrangers pour des week-ends d'infor-
mation. 
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Camp de jeunesse de Stadtoldendorf 
(Cliché Dr. K I R C H O F F - Stadtoldendorf.) 
Enfants au travail 
(Cliché Dr. KIRCHOFF - Stadtoldendorf.) 
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— Enfin, sur un plan quelque peu différent, certains jeunes dé-
linquants (18-21 ans) auxquels est offerte, au cours d'un stage 
de longue durée, la possibilité d'apprendre le métier de bûche-
ron et d'amasser un pécule, 
Les bâtiments sont des petits chalets en bois, harmonieusement 
disposés en forêt. L'emplacement a été choisi pour ses nombreuses 
possibilités (géologie, flore). La direction effective du camp est 
assurée par un jeune agent forestier (équivalent à un chef de dis-
trict formé spécialement à cette tâche). Il est soumis à la tutelle 
directe de l'Inspecteur des Eaux et Forêts de Stadtoldendorf, qui 
lui rend souvent visite et dont le dynamisme n'est pas étranger au 
succès de ce camp. Conçu pour recevoir une soixantaine d'enfants, 
le camp entraîne des frais fixes d'environ 72 000 F par an (Entre-
tien: 36000 F. Personnel: 36000 F). Mais ce qui nous a le plus 
étonné, est que le séjour des enfants est payé par l'administration 
des Forêts (6 DM par enfant et par jour) et aussi l'étroite colla-
boration entre la SDW et l'administration. 
Au moment de notre visite, le camp était occupé par une classe 
d'enfants d'une douzaine d'année. Leur emploi du temps compor-
tait: le matin « travaux forestiers » (dégagements de semis, plan-
tations, petits terrassements). L'après-midi est libre; elle doit leur 
permettre de s'ouvrir sur le monde vivant ; de nombreuses possi-
bilités leur sont offertes : ateliers de travail du bois, fabrication d'ou-
tils en corne (bois de chevreuil) sur des modèles anciens, récolte 
et dessin d'échantillons (insectes, fleurs, minéraux), observation du 
gibier rendue possible par de nombreuses tours d'affût, et qui jouit 
d'un gros succès. 
Le « travail » du matin pose un problème délicat à l'adminis-
tration, le terme de « arbeit » n'ayant pas très bonne presse en 
Allemagne. Le principe n'est pas de faire faire un travail à bon 
compte; on pense que l'action peut apporter beaucoup à l'enfant, 
à condition que sa signification ne soit pas dénaturée. A cet égard, 
le rôle du maître qui accompagne les enfants s'avère prépondérant, 
le succès ou l'échec du stage dépendent en grande partie de sa 
coopération. Mais l'Administration doit admettre qu'un certain tra-
vail est fourni, qui compense à peu près la subvention. , 
Depuis 1955, 7 000 personnes se sont succédé dans ce camp; et 
•30 000 dans les cinq camps que compte La Basse-Saxe. 
Il y a là, nous semble-t-il, une action en profondeur qui vaut 
que l'on y réfléchisse. 
Enfin, nous avons à cœur, à la fin de ce trop court voyage, de 
remercier tous les ingénieurs qui nous ont reçus avec une telle gen-
tillesse, et dont l'hospitalité et l'enthousiasme resteront pour M,' 
et Mme P. LINDEN et B. MULLER-USING, le plus beau souvenir 
de cette tournée. 
